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Guerre aerienne

De la Strategie aerienne (2)

L'arme aerienne est devenue indispensable dans un conflit opposant des armees industrialisees, mais

c'est aussi le moyen ideal de represailles contre des pays depourvus ou deficients dans ce domaine.

Comme les flottes navales, l'arme aerienne est un outil de pays riche. C'est la plus flexible des trois

forces, privilege du ciel qui recouvre tout. La Strategie aerienne agit sur les trois dimensions reelles

(Air, Terre, Mer) et sur les dimensions virtuelles (guerres electronique et psychologique). C'est donc la

forme de Strategie la plus complexe'.

¦ Philippe Richardot

La projection
aerienne

La projection aerienne est
souvent plus une Operation an-
cillaire, annexe d'une Strategie
de superiorite aerienne ou de

matraquage qu'une Strategie d'action

ä part entiere. L'air permet
la projection rapide de person-
nels, de materiels legers et d'une
logistique d'appoint sinon d'ur-
gence. Pendant la guerre froide,
le pont aerien sur Berlin-Ouest
(avril 1948 - mai 1949) apparait
comme une Strategie de projection

et la plus grande Operation
dans ce domaine. L'Union
sovietique maintient le blocus de

2300000 civils allemands pour
faire evacuer les forces occiden-
tales. Les Anglo-Americains tour-
nent le blocus par l'air. Le pont
aerien engage jusqu'ä 360 appareils.

Quelque 50000 hommes
au sol (Anglo-Americains et tra-
vailleurs allemands) servent ä la
maintenance et ä la rotation
logistique. Les accidents causent
42 tues.

Dans les situations de crises
autres que la guerre, la projec¬

tion d'une aide humanitaire,
sinon de force, s'avere la Strategie

aerienne la mieux adaptee,
de meme le parachutage pro-
fond de type Kolwezi (1978).
Dans le cadre d'une guerre
conventionnelle et amphibie, la

projection prend un role deter-
minant. Trois divisions aeropor-
tees sont larguees par les

Anglo-Americains sur des objectifs

dans la profondeur en Nor-
mandie (1944). mais l'important
est de construire une serie
d'aerodromes
de campagne pour soulager la
logistique.

Le matraquage
des troupes

Le matraquage tactique en
appui rapproche a toujours ete

un moyen redoutable aux mains
de celui qui a la maitrise de

l'air. II intervient sur la ligne de

front ou sur ses abords imme-
diats. C'est un choix strategique
que d'assigner une large part de

ses effectifs aeriens ä cette mission

tactique. L'efficacite maximale

est atteinte pour briser une
attaque terrestre. En 1944, la
seule contre-offensive d'enver-

gure lancee par les Allemands

sur Avranches est ecrasee par
l'aviation tactique de meme

que, l'annee precedente, l'aviation

a casse la contre-offensive
allemande contre les Americains
debarques ä Salerne. Dans les

deux cas, une journee de matraquage

aerien suffit.

La derniere contre-offensive
allemande, qui a lieu dans les

Ardennes (1944-1945), ne pro-
gresse que lorsque l'epaisse
couverture nuageuse empeche
l'intervention de l'aviation
tactique alliee. Le retour d'un ciel
ensoleille en sonne le glas.
Meme constat pour la guerre
du Vietnam oü la force aerienne

americaine brise les deux
offensives communistes de 1968

et 1972. Durant les deux guerres

du Golfe (1991 et 2003),
toutes les contre-offensives
blindees irakiennes sont brisees
en quelques heures par l'aviation.

L'efficacite de l'Air contre

les offensives terrestres a

une explication simple: comme
la guerre mecanisee emploie
les routes pour se concentrer
sur les bases de depart et pour
sa logistique, eile offre des

cibles faciles ä l'aviation
tactique. D'autre part, lorsqu'ils
quittent leurs couverts pour

Premiere partie, voir RMS. janvier 2005.
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Guerre aerienne

partir ä l'assaut ä travers
champs, les blindes sont egalement

vulnerables, cela d'au-
tant plus que leurs toits sont

peu proteges. Efficace contre
les offensives mecanisees, le

matraquage en appui tactique
rapproche Pest aussi contre les

assauts d'infanterie et d'artillerie.

L'aviation francaise est

trop faible pour realiser en
1954 ä Dien Bien Phu, ce que
fait l'aviation americaine en
1968 ä Khe Sanh, ä savoir briser

l'encerclement vietnamien
et ravitailler le camp ami.

Le matraquage des reseaux
defensifs est une Operation d'u-
sure materielle et psychologi-
que. Elle accompagne ou prece-
de la progression des troupes
terrestres. Le Blitzkrieg
allemand consiste ä isoler le champ
de bataille par l'aviation mais
surtout ä casser les möles
defensifs au contact des blindes.
Les Allies developpent egalement

une aviation d'assaut. La
radio permet de designer des

objectifs specifiques et d'eviter
les tirs fratricides. Les Americains

utilisent les premiers l'a¬

viation strategique ä des fins
tactiques. Des raids de bombardiers

lourds et moyens deli-
vrent des tapis de bombes (car-
pet bombing) sur des zones for-
tement defendues de la ligne de
front. La methode se revele peu
payante contre les ouvrages
betonnes du Mur de PAtlan-
tique et c'est la Marine qui doit
eteindre le feu des batteries cö-
tieres par des coups directs rap-
proches. Toutefois, villes et
villages de Normandie sont ane-
antis par l'aviation strategique,
brisant la resistance allemande.
Dissimulee dans un bois, la
Panzer Lehr subit une perte de
80 chars par un tapis de bombes

delivre sur 2 km de front.

Les bombardiers strategiques
B-52 sont utilises avec succes
au Vietnam pour ecraser les

tunnels de Cu Chi oü le Viet
Cong se terre pres de Saigon.
Des pertes collaterales tres
importantes en paysage et en po-
pulations civiles sanctionnent
cette Strategie. Les bombardiers

strategiques ne peuvent
pas etre utilises sans risques ä

P avant, quand les fronts sont
imbriques. En 1944, en
Normandie, la 30e division americaine

subit des pertes assez

importantes, dues au feu ami,

pour refuser P appui de bombardiers

strategiques. Pendant la

guerre froide, l'utilisation d'armes

nucleaires tactiques deli-
vrees par l'aviation ou par des

missiles de theätre est envisa-

gee. L'OTAN y voit un moyen
de casser Poffensive aero-blin-
dee sovietique. Les Sovietiques,
quant ä eux, concoivent le
nucleaire tactique comme un su-

per-canon pour ouvrir la route ä

leurs groupes de manceuvre
operationnels. Ils prevoient meme

la generalisation de l'em-

ploi d'armes nucleaires
tactiques sur les forces de theätre
occidentales, ce qui depasse le
cadre purement tactique.

Depuis 1991, la frappe des
forces ennemies s'effectue sur
tout le territoire, pas seulement
sur la zone des combats (appui
tactique) et les axes qui y con-
duisent (interdiction). II s'agit
de destructurer les forces ennemies.

L'aviation detruit les postes

de commandement, de com-
munication, les depöts, les con-
centrations et les systemes
defensifs. La destructuration des

forces adverses n'est possible
qu'en cas de maitrise de l'air.
Les destructions au sol par
l'aviation ont toujours ete l'objet

de controverse. Parlant de la
Seconde Guerre mondiale, le

general Eisenhower a declare

que «les rapports sur les
vehicules detruits, en particulier les

blindes, etaient toujours bien

trop optimistes Un compte
exact ne pouvait etre fait

qu'apres l'occupation de la
region par nos troupes». Pendant
la premiere guerre du Golfe
(1991), les pertes causees par
les forces aeriennes aux unites
blindees irakiennes sont esti-
mees ä 50%, alors que la reali-
teestde 10-20%.

L'impact psychologique d'une

campagne de matraquage
aerien est neanmoins tres grand.
Les troupes qui y sont soumises
ont une impression d'impuis-
sance. Les Etats-Unis combi-
nent les frappes aeriennes (parfois

aleatoires) ä des Operations
de largage de tracts invitant ä

Pabandon des vehicules. Pendant

la premiere guerre du Golfe

l'impact a ete tres fort: 50%
des vehicules irakiens ont ete a-

bandonnes par leurs equipages.

RMS N" 2 - 2005 11
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Attaque en pique d'un Stuka
allemand.

Un F-117-A Stealth-Flighter au-dessus de la Yougoslavie pendant
l'operation «ALLIED FORCE».

L'action aerienne sur les cotes

et les sites portuaires est
d'une grande efficacite, vu Pab-
sence de Camouflage des unites
navales prises pour cibles. Ainsi
pendant la Deuxieme Guerre
mondiale, la 8,h Air Force
americaine stationnee en Grande-
Bretagne detruit deux fois plus
de navires allemands que la

Royal Navy, maitresse des mers,
et 150 sous-marins ä quai.

La frappe incapacitante qui
doit paralyser les forces adver-
ses par la creation d'un environ-
nement degrade n'a pas prouve
son efficacite strategique. Cet
environnement degrade est ob-
tenu par le largage de matieres
chimiques qui obligent les forces

ä se decontaminer, ä porter
d'encombrantes tenues de
protection. Les forces sont alors
ralenties. De 1962 ä 1971, les

Americains ont largue du defo-
liant dans le delta du Mekong
au Vietnam, afin de faire dispa-
raitre un Camouflage propice ä

l'adversaire. Un probleme inat-
tendu va surgir sous la forme de

Cancers differes chez les veterans
(30000 demandes de pension).

Le matraquage
des infrastructures et
des populations

L'interdiction est un matraquage

d'infrastructures
logistiques dans la profondeur. Elle
consiste, comme les Americains

Pont fait plusieurs mois
avant le debarquement en Nor-
mandie, ä couper le champ de

bataille des arrieres et ä le com-
partimenter: isoler puis detruire.

Ce concept a ete repris par
l'OTAN dans la doctrine du

deep strike des annees 1980.
Satisfaisant pour l'esprit, ce
calcul est faux. L'isolement du

champ de bataille (interdiction)
n'empeche pas les Allemands
de rameuter des divisions en
Normandie venant de Bretagne,
du sud de la France et des

Pays-Bas. Elle ne les empeche
pas de faire retraite derriere la
Seine et le Rhin.

De meme, en cinq ans de

campagne d'interdiction, la

puissante aviation americaine,
malgre des detecteurs acous-

tiques et magnetiques, ne peut
interrompre le trafic strategique
de la piste Ho Chi Minh. Par

contre, dans un pays sans cou-
verture vegetale et plat comme
l'Irak, une grande retraite meca-
nisee peut conduire ä un mas-
sacre(1991).

Les routes maritimes ne ne-
cessitent pas d'infrastructures,
sinon les ports et les approches
cötieres. L'interdiction navale

par voie aerienne existe depuis
la Seconde Guene mondiale.
En 1940, l'arme aerienne se re-
vele incapable de bioquer
Pevacuation de 338226 hommes

par 850 navires de tous

types en 8 jours. II est vrai
qu'une rüde bataille aerienne

oppose la RAF (106 pertes) ä la

Luftwaffe (156). En Mediterra-
nee, l'arme aerienne ne peut
empecher la traversee de
Gibraltar vers PEgypte des con-
vois anglais et la traversee, par-
tant de l'Italie vers la Tunisie,
des convois de PAxe. Pourtant
les deux camps possedent des

bases aeriennes au point de res-
serrement de la Mediterranee
centrale: Malte pour les An-
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Guerre aerienne

glais, la Sicile et la Tunisie pour
PAxe. L'efficacite de l'aviation
contre une flotte de combat et
son efficacite insuffisante contre

le trafic maritime est une
question de nombre. Une flotte
de combat n'a que quelques di-
zaines d'unites ou moins, tandis

que le trafic en Mediterranee

pour l'an 2001 ä un instant «T»
se monte ä 400000 unites de

tous types. L'interdiction appa-
rait donc comme l'operation la
moins efficace d'une Strategie
de matraquage.

Le bombardement strategique
frappe aussi les cites et les centres

industriels. Les raids anti-
cit.es, dont le but est de faire
s'effondrer le moral des popula-
tions, ont toujours eu l'effet in-
verse: c'est vrai pour le
bombardement par ballon de Venise

par Radetzki (1848), pour ceux
moderes de Paris et de Londres

par les Allemands pendant la
Premiere Guene mondiale, pour
les holocaustes de la Seconde
Guene mondiale. L'explosif
nucleaire inverse cette donnee, car
il porte Penjeu ä la destruction
totale. Les deux bombardements
nucleaires d'Hiroshima et de

Nagasaki (1945) par les Etats-
Unis contraignent le Japon ä

capituler.

L'objectif demographique est
la cle de la Strategie nucleaire
de represailles massives pendant

la guerre froide. Avec Pere
des missiles, l'explosif nucleaire

echappe progressivement ä la
Strategie aerienne pour se nava-
liser. A Paube du XXL siecle, le
raid anti-cites est politiquement
inacceptable. La premiere guerre

du Golfe inaugure un
nouveau contexte politique d'u-
tilisation du matraquage aerien.
Une mediatisation, prompte ä

11 ¦
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Seconde Guerre mondiale:parachutage d'un vehicule.

stigmatiser les pertes civiles, la

legitimite onusienne conferee
aux frappes aeriennes, ne tolere

que des pertes collaterales limi-
tees. C'est la resultante du trau-
matisme psychologique de la

guerre du Vietnam aux Etats-
Unis, oü les campagnes paci-
fistes condamnaient les «tueurs
de bebes». L'opinion publique
occidentale (des pays qui bom-
bardent) ne soutient pas une

Operation ä forts dommages
collateraux.

La Solution ä ce dilemme
mediatique tient dans les frappes

chirurgicales qu'autorisent
les munitions intelligentes. La
Strategie de dommages industriels

vise ä casser le soutien
materiel des forces militaires
adverses, ä exercer une pres-
sion politique ou ä detruire une

13



Guerre aerienne

capacite strategique. Mise en
ceuvre par les Anglo-Saxons
entre 1943 et 1944, eile reste
longtemps un echec. Aucun
centre industriel n'est completement

detruit. L annee 1944 est ä

la fois celle des plus grands
bombardements sur l'Allemagne
et celle oü cette derniere produit
le plus de materiels militaires.
La raison tient ä Pimprecision
des bombes, ä la reactivite
industrielle allemande, au caractere

extensif et generaliste de

cette Strategie.

La Strategie de dommages in-
dustriels est reprise par les

Etats-Unis pour ramener le
Nord Vietnam ä la table des ne-
gociations (1972) et pour con-
traindre la Serbie ä abandonner
le Kosovo (1999). La Strategie
de dommages industriels peut
egalement viser ä detruire une
capacite strategique chez Pad-
versaire. II s'agit principalement
de capacite NBC. C'est le but
recherche des Israeliens en
frappant la centrale nucleaire
irakienne Osirak (1981). Dans
la deuxieme moitie de Pannee
1944 est mis au point, par les

Anglo-Americains, le bombar-
dement systemique visant la
production et le transport d'es-
sence de Synthese. La production

d'essence pour l'aviation
est divisee par six. L'Allemagne
voit ainsi sa capacite de com-
battre s'effondrer et son economic

s'asphyxier. La frappe
systemique d'infrastructures vise
intensivement un reseau specialis«:

qui paralyse une capacite
strategique, sans la detruire di-
rectement. Elle consiste aussi ä

faire pression sur la population
en la privant d'eau et d'electri-
cite pour amener la reddition
des villes (Irak, 2003). II s'agit
d'un blocus specialise. La frap-
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Vue de Kobe au Japon en janvier 1945.

pe systemique a un maximum
d' effet pour un volume de
destruction moins grand que les

frappes anti-cites et industrielles.

La frappe
decapitante

Dans les annees 1960, les

Sovietiques mettent au point la

Strategie de frappe decapitante
conventionnelle, sous le nom
de combat radio-electrique. II
s'agit par bombardement et

guerre electronique de paralyser
le commandement de POTAN
aux niveaux tactique et opera-
tif. II s'agit de tuer les chefs et
de rendre leurs systemes de

communication et de contröles
inoperants. Les chefs sont ren-
dus aveugles, sourds et aphones
quand ils ne sont pas tues. Dans
les annees 1980, ce concept est

repris par les Etats-Unis sous le

nom de C2W (Command and
Control Warfare). Le developpement

de munitions de haute

precision, dites intelligentes,
permet de valider ce concept.
Les Israeliens et les Americains
Putilisent en represailles contre

des cibles terroristes (chefs,
camps). Une teile Strategie de-
bouche sur Pelimination ou une
reaction de crainte salutaire des

cibles visees. Les bombardements

americains contre Kha-
dafi (1986) Pebranlent: il est

touche dans sa famille et dis-
suade de recourir au terrorisme.
Le debut de la deuxieme guerre
du Golfe (2003) commence par
une frappe decapitante rensei-

gnee de Saddam Hussein, mais
eile echoue, faute d'un
renseignement adequat. La notion de

renseignement est primordiale
pour la frappe decapitante. Elle
est derivee de la Strategie
nucleaire de dissuasion, qui vise
les capitales et le pouvoir qui,

pour la premiere fois, n'est plus
ä l'abri de retorsion immediate.

Le «Tout aerien»
et ses limites

Sous Pimpulsion de penseurs
comme John Warden et John

Boyd, les Etats-Unis ont
developpe le concept de paralysie
strategique. II s'agit en fait
d'une frappe tous azimuts: in-
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terdiction (isolement du champ
de bataille), dommages indus-
triels, destructuration des

forces, frappe systemique des in-
frastructures du pays, frappe
decapitante. Cette Strategie exclut
le raid anti-cites qui n'est pas
mediatiquement conect ä P epoque

des frappes chirurgicales. A
ce titre, la Strategie aerienne
touche la guerre psychologique.
Warden definit l'ennemi comme

cinq cercles concentriques:
forces armees, population,
infrastructure, fonctions vitales,
direction nationale. Cependant,
il s'agit plus d'un cadre de pensee

que d'une methode d'action.

La pratique est opportunis-
te: le plus souvent les cercles
sont frappes simultanement ou
selon la nature des problemes
rencontres. La Strategie du
matraquage aerien trouve sa limite
face ä la guerilla urbaine. Les
Etats-Unis Papprennent ä leurs
depens en 1992-1994, ä Moga-
discio en Somalie.

En conclusion, la Strategie
aerienne peut, comme la Strategie
navale, agir seule dans le cadre
d'une politique de la canonnie-
re. Determinante contre un
objectif conventionnel, la Strategie
aerienne dans la lutte antiteno-
riste ou le maintien de la securite

n'offre que des avantages
tactiques mais pas Pavantage
strategique ou la cle de la victoire.
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La base navale japonaise de Yokosuka en 1942.
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Cologne en 1945: un vaste champ de ruine.
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